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Editorial 
 
 

Géoarchéologie : sites d’exploitation du Néolithique à l’Antiquité en 
Armorique. 

Depuis les temps les plus reculés, l’Homme a du tirer le meilleur parti des 
matériaux à sa disposition. Parmi ceux-ci les géomatériaux ont une place de 
choix, ce sont eux qui ont le mieux résisté aux millénaires, aussi nous 
apportent-ils de précieux renseignements. 

En Armorique, les plus anciennes occupations aujourd’hui connues 
remontent à 600 000 – 700 000 ans. Les premiers choppers témoignent déjà 
d’un choix judicieux, mais obligatoire, des galets travaillés. 

Au Néolithique, les changements environnementaux entraînent la 
sédentarisation. Pour la chasse, le défrichage, l’agriculture, la vie domestique, 
de nouveaux outils apparaissent. Pour chaque usage le choix des roches 
prouve une connaissance certes empirique mais précise de leurs qualités 
physiques et mécaniques. Ceci est aussi vrai pour les argiles sélectionnées en 
fonction de leur maléabilité à l’état plastique et de leur dureté après cuisson, la 
fabrication de la céramique devient maîtrisée. 

Mais le Néolithique est aussi l’époque du mégalithisme. Les cairns, les 
allées couvertes, sont des sépultures construites pour l’éternité, bien que 
parfois « recyclées » dès l’Age du Bronze. Quant aux menhirs, isolés ou 
groupés, ils marquent un attachement durable à un territoire.  

Vers 2 200 B.C. la métallurgie du bronze entraîne en partie l’abandon 
des armes et outils lithiques. L’Armorique, grâce à ses gisements de cassitérite, 
connaît alors un développement important.  

Puis l’abondance des minerais de fer superficiels permet l’apparition de 
la métallurgie du fer dès 750 B.C., métallurgie plus affirmée entre 400 et 120 
ans B.C.  

En – 52, arrivent les Romains, grands bâtisseurs qui ne se contentent 
plus des moellons mais cherchent de solides pierres à tailler pour leurs grands 
bâtiments tels les temples, mais aussi pour les quais, les ponts, … La brique 
était aussi largement utilisée pour les remparts, les villas, les thermes, … Le 
liant était la chaux : les calcaires ont aussi été exploités. 

Du Néolithique à l’Antiquité, d’innombrables sites d’exploitation ont donc 
parsemé l’Armorique. Si leur emplacement est souvent connu par la proximité 
des ouvrages (menhirs, cairns, lieux de métallurgie, voies romaines, …), ou est 
indirectement attesté par datation de céramiques ou de charbons de bois 
trouvés in situ, pour autant, rares sont les sites restés intacts. La plupart d’entre 
eux ont été exploités par la suite (argiles, minerais, granites, calcaires, …), et 
ceux qui ne l’ont pas été ont rapidement disparus sous de sévères broussailles 
et/ou sous les ordures.  
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La découverte d’une exploitation restée en l’état et permettant la lecture 
des techniques d’exploitation reste exceptionnelle.  

Ce sont ces sites à haute valeur patrimoniale qui sont présentés ici, sans 
prétendre à l’exhaustivité. 

Nous y avons joint le tunnel de l’aqueduc romain de Carhaix, ouvrage 
unique en Armorique et qui garde une fraîcheur remarquable. 

 

Nous remercions vivement nos amis archéologues et géologues qui ont 
contribué à la réalisation de cet ouvrage. 

 

 
 

L'échelle chronologique est reprise de "Fouilles et découvertes en 
Bretagne" de Yves Menez et Stéphane Hingant, éditions Ouest-France, 
2010. Les âges sont donnés B.C. (Before Christ). 
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